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EDITORIAL 

cinema 

CINEMA 

N ous sommes à l'âge des extrêmes, car il existe désormais deux sortes de 
cinémas, aux antipodes l'un de l'autre. Le cinéma d'auteur sacrifie toute 

notion de sécurité financière au profit de la créativité, de la liberté de pensée et, 
avant tout, de l'autonomie intellectuelle; le cinéma industriel, lui, majoritaire, 
populaire, souvent de droite, parfois subordonné, se soucie davantage du 
tiroir-caisse. 

Le premier fascine le plus souvent, subjugue, nourrit notre intellect, mais de 
temps à autres assomme, ennuie et laisse entrevoir le côté prétentieux et 
désagréablement iconoclaste de ses auteurs. Le second abrutit, rend la pensée 
stérile, mais parfois, malgré tout, amuse et détend, sans plus. 

Il fut un temps où il y avait un cinéma intermédiaire, où les codes associés au 
cinéma d'auteur se confondaient harmonieusement à ceux du cinéma grand 
public. Les deux sont aujourd'hui sur la défensive et se livrent une bataille dont 
tous essaient de deviner l'issue. 

Un film comme Innocence, de Lucile Hadzihalilovic (voir Séquences, n°235, p. 55 ), 
aborde le conte fantastique en le transposant dans un irréali&me social et possède 
une densité d'écriture qui nous conduit dans des espaces à la fois romanesques 
et cinématographiquement innovateurs. 

Tout au long de la projection, nous demeurons solidaires de ce qui se déroule 
devant nos yeux, sauf que par moments notre regard s'évade, se perd. C'est là un 
cinéma d'auteur digne, magnifique, mais qui aurait gagné à être plus accessible. 

Un film comme War of the Worlds, le dernier opus spielbergien, se passe de 
tout commentaire, malgré des séquences spectaculaires remarquablement 
réussies et une morale écologiste grand public, le cinéaste use des codes archi-
connus sans se soucier de la forme. 

Dans le premier cas, le film est fait pour satisfaire une idée du cinéma; dans le 
second, pour plaire à la majorité des spectateurs sans qu'ils se fassent prier. 

Au moment où vous lirez ces lignes, Sarabande d'ingmar Bergman sera sans 
doute sorti en salles. Il s'agit du film type qui se situe entre la vision profonde 
du cinéaste et les attentes intellectuelles des spectateurs. C'est là sans doute 
un cinéma simplement humaniàte.Q 

Élie Castiel 
Rédacteur en chef 
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